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Le ruisseau Favred devra désormais couler entre deux rives 
solides avant d’atteindre le lac artificiel. Au passage, il se 
grossira de l’eau de source qui jaillit de notre nouvelle fontaine.

Nos pèlerins seront sans doute' heureux de trouver, repro­
duite dans nos Annales, cette grotte-fontaine du T. S. Rosaire 
qu’ils cnt admirée au cours de l’été dernier. Plusieurs se 
sont laissés prendre. “Dites donc’’, s’écriait un bon vieux, 
“comment expliquer que cette grosse roche ait été transportée 
ici ? On n’en trouve pas une seule sur toute la pointe de 
sable du Cap !”

“Mais, mais”, pense tout haut un deuxième, “si on né dirait 
pas que le Bon Dieu l’a fait pousser là tout exprès !” Tous 
s’accordent à dire : “Que c’est beau !”

De fait, elle est artistique la grotte-fontaine dont nous a 
fait cadeau, après l’avoir préparée sur place, Mr Degrelle et 
sa famille, pour nous témoigner sa reconnaissance de l’avoir 
occupe, tout l’hiver dernier, à fabriquer nos stations du Che­
min de la Croix. C’est toute une réclame ! mais d’un goût 
exquis,' délicat, tout nouveau. Merci ! Que la Vierge du 
Rosaire, en retour, lui ouvre toute grande la fontaine des 
faveurs spirituelles et même temporelles !

Il r.» faudrait pourtant pas, sous le coup de l’admiration, 
considérer comme miraculeuse l’eau fournie par notre fon­
taine. Ce n’est pas la source de Lourdes.

Est-ce à dire que nos pèlerins ne doivent pas en emporter 
chez eux ? Mais qui donc pourrait nous obliger à porter une 
telle défense.

Peut-on y mettre une certaine confiance ? Oui, si l’on croit 
que la Ste Vierge peut s’en servir pour opérer des guérisons. 
L’acte de piété, alors, s’adresse à N. D. du Rosaire.

“Vous verrez”, disait dernièrement un sceptique à la mode 
du jour, “vous verrez qu’on trouvera le moyen de faire faire 
des miracles à la Ste Vierge avec cette eau-là !” Des mira­
cles, certes, nous n’en inventerons pas de toutes pièces, mais 
si la Sté Vierge veut bien en accomplir, nous les proclame­
rons bien haut, envers et contre tous ! Souhaitons qu’Elle le 
fasse : prions-la même de donner à cette eau une vertu sur-


